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Antennae

LE MOT DU PRÉSIDENT

B onjour chers collègues entomo logistes.

Si VO liS lisez ces lignes. cela tiend ra du mi racle guc
C hristine ct so n équipe auro nt réalisé pu isque mon texte,

Inca culpa, éta it en retard ... Avez-vous bien préparé
vot re saison de recherche sur le terra in ? L'arrivée des

braux jours a réveillé votre gagne-pain à six pattes fin
prêt à appro uver ou réfut er vos hypothèses bien mûries
dura nt les lon gs mo is d 'hiver. Q u'à cela ne tienn e. il faut

être fou po ur faire de la recherche au Q uébec ct je cro îs
qu e l'on con naît ça.

Fou de la recherche. tel est le th ème de la toute
dernière exposit ion de l'I nsectarium de M ont réal. Cer re

exposi t ion représente un voler du fameux projet du
M illénaire que François Fo urn ier a déma rré. Elle a été

élaborée, entre autres personnes, par d iffé.rents mem br es
de notre société ct reflète la recherche entomo logi que au

Québec en présentant les travaux de chercheu rs d'ici . Je

vous in vite donc à aller y f.lire un tour. L'in:lllgurat ion
de cette exposition ft'tt une belle occas ion de rencontrer à

nouveau des collègues ct amis ct de f.lire de no uvelles
conna issa nces dans no tre merveil leux monde

entomologique. Cependant , comme Dan iel G ingras le
sou ligne dans son texte d'opinion, la n'cherche en

entomolog ie au Québec « pique du nez »: de plus de 25
chercheurs uni versitaires qu' il a déjà été, le no mbre de

spécimens de cette espèce en voie d'ext inction po urra

d'ici peu sc compter sur les doigts de la main. Il serait
dommage que cette exposit ion do nne la piqû re de la

recherche à des jeunes mais que ceux-ci do ivent aller
étudier l'entomologie à l'extérieur du Québec.

H curcuscrncnr au Q uébec, il y a de no mbreux orga ­
nismes oeuvrant dans le domaine entomologi que et qui,
même sans to us faire de la recherche, font la promotion

de l'entom ologie. Je pense ici, po ur ne nommer quc
ceux-là , à la M aison des Insectes à C harlesbourg, à
l'Association des Entomologistes Amate urs du Q uébec

ct à la Corpo ration Ento mo faune. C'est à nous de faire

connaî tre no tre profess ion aux décideurs ct de leur
mont rer not re impact pos itif dans la soc iété québécoise.

Nous en sommes encore il fermer les livres sur le
congrès conjoint 2000 SEQ/SEC/ESA que bientôt
arr ivera le prochai n congrès de notre soc iété, plus intime,
sous le thème de l'Agricultu re durable. C'est à Beloeil
qu e l'IRDA de Sr- Hyacinthe sera notre hôte les 8 ct 9
novem bre 20 0 1. Pou r juillet 2002, un autre congrès à
saveur internationale sc d éroulera à Montréal, le Congrès
Int ern ational Fra ncophone d'Entomologie (e lFE).
G ardez contac t avec notre site Web pour en savo ir plus.

En term inant, je réalise à quel po int notre site Web
att ire la reco nnaissance de notre société un peu partout.

Presqu'une fois par sema ine, je.' reçois des courricls de
l'Europe de l'Est . de Californie. de Belgiquc et autres
endroits, de personnes qui ont visité notre site Web
pour d iverses informations to uchant l'entomologie. No­

tre site a même déjà été cité dans un livre.' comme étant
l'u n des 10 0 meilleurs au Q uébec. Félicitations Benoît.

Po ur des commentaires et vos idées, SVP n'hésitez

pas à com mu nIquer avec moi via notre suc Web :

http://www.seq.qc.ca . N 'oubliez pas que je suis là
avant to ut po ur vous.
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lPropo§ de- la rédaction
ANfEl/NAE

18~ nfin la « belle » saison ! Je vous souhaite un été
Jl ensoleillé et fructueux, avec juste assez de pluie pour

« satisfaire » les forêts, cultures et plates-bandes fleuries.
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Je vous invite d'abord très fortement à réfléchir avec
Daniel Gingras à l'espèce en voie de disparition que sont les
chercheurs en entomologie et à réagir, que ce soit par des
commentaires ou encore mieux par des actions concrètes. À
quand la grande manif des entomologistes ???

Ce numéro du printemps vous transporte à l'UQÀM. Il
permet de prendre connaissance des travaux qui ont été
effectués dans le laboratoire de Daniel Coderre au cours des
dernières années. Vous verrez qu'il n'y est pas uniquement
question de coccinelles .. . Vous aurez l'occasion, également,
de faire plus ample connaissance avec Domingos de Oliveira.
l'homme, le chercheur, le professeur et le collaborateur.

Propos de la rédaction p. 4

Vous verrez qu' i1 est temps de songer à proposer des
candidatures pour les décorations remises lors du banquet
annuel de la Société. De même, quand le temps sera venu,
n'hésitez pas à inciter certains de vos collègues, ou vous­
mêmes. à combler les postes électifs qui seront ouverts lors de
la prochaine assemblée générale.

Je tiens à remercier Jean-François Mouton qui s'est
chargé des contacts avec les correspondants d'Alltennae depuis
environ quatre ans. Un nouvel emploi l'a amené à se retirer du
comité. Un ou une volontaire est donc recherché, tel que
mentionné en page 20, pour remplir cette tâche .

Insectarium
Élections

Chronique du livre

Maison des insectes

Le choc des idées

Congrès

Babillard

Antennagenda

p.16

p. 17

p. 18

p. 19

p.20

p.21

p. 22

~, '/:' ~..:::~-
,:... ;

Christine Jean

La Toile des Insectes de l'Insectarium de Montréal sera
en fonction au moment où vous lirez ces pages et le site inter­
actif de la Maison des Insectes le sera à la fin de l'été. Allez-y
voir ! Et au cours de vos sorties estivales, n'oubliez pas de
visiter les volières à papillons à l'Insectarium de Montréal et
au domaine Maizeret de Québec (MDI).

Bonne lecture,

De plus, l'Antennagenda vous informe des congrés qui se
tiendront entre les mois d'août et de décembre prochains.

.....J
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Éléments de reenerenes pour une meilleure utilisation
des prédateurs et des c:hampi~nons entomopatho~ènes

enlutte biolo~iQue

Mathieu Si-Louis, Annabelle Firlej, Isabelle Gagné, Maria Gorjeltchan,
Mathias Kouassi, Francine Pelletier, Caroline Provost et Franz Vanoosthuyse

L es multiples problèmes engendrés par les mé­
thodes chimiques de lutte antiparasitaire ont
favorisè le développement d'alternatives biolo­

giques de contrôle des ravageurs. Les entomophages
prédateurs qui, à l'aube du siècle pass é, ont eontribuè à
l'essor même de la lutte biologique (Caltagirone ct
Doutt 1989), demeurent des organismes de choix pour
le contrôle de nombreux ravageurs. Cependant, les pro­
blèmes reliés au cannibalisme, à la prédation intra­
guilde, aux élevages ct aux lâchers alimentent encore
les recherches dans cc domaine, de par Icur incidence
directe sur la réussite des programmes de lutte biologi­
que. Les mieroehampignons entomopathogènes consti­
tuent une autre voie prometteuse pour le contrôle bio­
logique d'insectes nuisibles pour lesquels aucun préda­
teur ou parasitoïde ne réussit à abaisser les populations.

Cet article fait état des recherches récentes
réalisées dans le laboratoire de Daniel Codcrrc,
professeur au Département des Sciences Biologiques ct
doyen à la Faculté des Sciences de l'Université du
Québec à Montréal.

Ap hidiphagie, polyphag ie et canniba lisme
chez Coleomegilla maculata leng]

La coccinelle maculée Coleomegilla maculata
lengi Timberlake (Coleoptera : Coeeinellidae) est une
espèce endémique (Gordon 1985) bien adaptée aux
conditions climatiques de nos régions. Étant des plus
polyphages et voraces (Hodek ct Honek 1996), la
coccinelle maculée est une candidate de choix comme
agent de lutte de plusieurs ravageurs. De plus, cette
espéce peut facilement être élevée en masse sur diéte
artificielle (Smith 1965) ce qui faciliterait le
développement de programmes de lutte.

Malgré les progrès considérables de la lutte bio­
logique dans différents types de culture en se rres , peu
de programmes ont été développés pour la culture de la
laitue (van Lenteren et al. 1980). Plusieurs carac téristi­
ques de C. muculata suggérent qu'elle peut représenter
un agent de lutte biologique efficace con1re les puce-

rons dans cette culture. Son efficacité fut donc évaluée
en comparant l'évolution des populations aphidiennes
dans des parcelles isolées, avec et sans prédateurs. L'é­
tude a permis également de comparer l'impact de C. ma­
culata contre deux espèces de pucerons et sur des plants
de différents stades de croissance. Les essais ont été réali­
sés durant l'été 2000 dans une portion des serres Hydro­
serre Mirabel produisant des laitues de type «Boston»
par culture hydroponique sur flotteurs mobiles.

Les résultats montrent que l'introduction de coc­
cinelles permet de contrôler la croissance des popula­
tions de pucerons ct de diminuer la dispersion des in­
festations initiales . L' impact de la coccinelle est supé­
rieu r sur Macrosiphum euphorbiae (Thomas) que sur
Nasonovia ribisnigri (Mosley) sur les plants en pom­
maison . Ce dernier colonise davantage les feuilles au
centre du plant de laitue (Fo rbes et Mackenzie 1982) et
semble donc moins accessible pour la coccinelle lors­
que la pommaison du plant est amorcée. Sur les jeunes
plants, l' impact de la cocc inelle est le même sur les
deux espèces de pucerons. L'efficacité de C. maculata
ne semble pas avoir été altérée par l'architecture plus
complexe des plants de laitue plus âgés . Au contraire ,
la suppress ion des populations de pucerons est plus
importante sur les plants en pommaison que sur les
jeunes plants. Les résultats obten us sont
encourageants, cependant, la faible toléranoe à la
présence d' insectes, même bénéfiques, imposés
act uellement par les cr itères esthétiques sévères du
marché limite l'adoption de cette nouvelle méthode de
lutte. En effet, l'introduction de coccinelles n'a pas
permis une éradicat ion complète des populations
aphidiennes ct la présence de coccinelles a été
observée, à l'occasion, dans les plants récoltés à la tin
des essais . Différentes options peuvent être envisagées
pour augmenter l' efficaci té des cocci nelles et diminuer
la contaminat ion des plants récoltés mais l'util isation
d'agents de lutte bio logiq ue dans cette culture repose
également sur un asso uplissement de la tolérance des
consommateurs face à la prése nce occasionnelle
d'i nsec tes dans leur laitue. F. Pelletier
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La grande polyphagie qui caractérise la coccinelle
maculée laisse présager une utilisation dépassant le
contrôle des populations aphidiennes. Le thrips des
petits fruits, Frankliniella occidentalis (Pergande), qui
est un ravageur majeur des serriculturcs, compte parmi
ses proies potentielles. L'importance de cc ravageur sc
traduit par son implication dans la réduction de la
vigueur des plantes (Shipp et al. 1998), dans
l'apparition de malformations au niveau des fruits
(Rosenheim et al. 1990) ainsi que dans la transmission
de pathogénes (Broadbent et al. 1987). Sa résistance
croissante aux insecticides (Broadbent et Pree 1997) ct
le peu d'alternatives biologiques disponibles rendent
son contrôle d'autant plus difficile.

Testée sur feuilles pubescentes de concombre,
une culture particuliérement touchée par F. occ identa­
lis , la consommation de thrips n'a pas différé entre l'a­
duite, le deuxiéme et le quatriéme stade larvaire de C.
maculata. Dans les mêmes conditions, la punaise antho­
coride Orins insidiosus (Say), prédateur fréquemment
utilisé pour lutter contre Ics thrips, s'est montrée signifi­
cativement plus vorace que la coccinelle et ce, malgré
une biomasse de prés de 46 fois inférieure , Cependant,
la différence de consommation n'était que de 1,3 thrips
pour une période de 24 heures ce qui pourrait n'avoir
qu 'un impact limité sur la protection des cultures.

L'influence négative des trichomes du concombre
sur la voracité des stades testés de la coccinelle a
ensuite été démontrée en comparant la voracité mesurée
sur feuilles de concombre avec celle mesurée sur
feuilles glabres de haricot de Lima . Puisque la vitesse
de déplacement, la fréquence de chute ainsi que le
comportement de recherche n'ont pas différé entre les
deux types de feuilles , il est apparu que la réduction de
la voracité ait été principalement causée par l'action
mécanique des trichomes sur la capacité de détection de
la coccinelle,

À la lumiére de ces résultats, l'utilisation efficace
de C. mael/Iota pour lutter contre le thrips des petits
fruits dans des cultures de plantes pubescentes semble
problématique. Le développement de variétés moins
pubescentes constitue une voie intéressante pour
améliorer l'efficacité des agents de lutte ainsi
incommodés par la pilosité des plantes. M, St-Louls

Le cannibalisme chez les coccinelles a longtemps
été considéré comme un artefact des élevages en labora­
toire. Ce comportement a depuis été fréquemment ob­
servé chez les Coccinellidae et il est maintenant consi­
déré comme un comportement commun chez ces der­
niers (Dixon 2000). Cc comportement est présent à tous

les stades mobiles de la coccinelle (Yasuda ct Shinya
1997). La forme la plus observée de cannibalisme est
l'oophagie (Cottrcll ct Yeargan 1998). Malgré l'impor­
tance du cannibalisme chez les coccinelles , les raisons
pour lesquelles ce comportement est si fréquent n'ont
pas été clairement identifiées. Nos résultats ont pu aider
à comprendre certains aspects nébuleux du canniba­
lisme chez C. maculata.

Nos études ont démontré que les néonates canni­
bales de la coccinelle maculée étaient avantagées par la
consommation des œufs conspécifiques comparative­
mcnt à une consommation de pucerons. Nous essayons
présentement, en collaboration avec le Docteur Allen C.
Cohen de l'université du Mississippi , de savoir si les
stérols présents dans les oeufs sont responsables des
avantages rencontrés chez les néonates cannibales.
Nous avons également observé une forte préférence des
néonates pour les œufs conspécifiqucs, ct cc, méme en
présence de plus fortes densités de pucerons. L'analyse
des stimuli chimiques qui seraient impliqués dans cette
préférence est présentement en cours avec la collabora­
tion du Dr Park, de l'université de Iowa.

La préférence des néonates de C. maculata pour
les œufs conspécifiques contraste avec l'étude de
Kalushkov (1994), dans laquelle les larves de quatrième
stade de Propylae quatuordecimpunctata (L)
préféraient les pucerons. Ainsi, nous avons étudié le
comportement cannibale des stades plus âgés de C.
maculata pour d éterminer si J'attraction chimique des
œufs conspécifiques était spécifique aux néonates. Nous
avons observé une préférence des larves de 2' stade
pour les œufs conspécifiques . Contrairement aux
n éonates, cette préférence était attribuable à la
vulnérabilité de leur proie. L'incidence du cannibalisme
pour les stades plus âgés serait simplement une
conséquence de la fréquence des rencontres avec les
œufs conspécifiques. Cependant, chez les néonates, le
cannibalisme serait plutôt relié à une attraction
chimique vers les œufs conspécifiques. I. Gagné

St ratégies d'utilisation de Hyaliodes vitripennis
en verger de pommiers,

L'utilisation de prédateurs dans un programme de
lutte biologique implique une connaissance des caracté­
ristiques biologiques ct comportementales de l'insecte
afin de maximiser son efficacité contre le ravageur visé.
La punaise translucide, Hyaliodes vitripennis Say
(Heteroptera : Miridae), est un prédateur généraliste
dont les stades nymphaux et adultes sc nourrissent,
entre autres, d'acariens phytophages dommageables aux
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pommiers (le tétranyque rouge du pommier,
Panonychus ulmi (Koch) (Horsburgh 1969) et le
tétranyque à deu x points, Tetranychus urticae Koch
(Arno ld i el al. 1992)). Une étude anté rieure effectuée
dans des vergers du sud-oues t du Québec a démontré un
effet répresseur du prédateur sur les populations de P.
ulmi et T urticae (Brode ur el al. 1999). L'importanc e
du potentiel de la punaise translucide comme agent de
lutte biolog ique contre les aca riens phytop hages nous
incite à étudier les composantes suiva ntes : la possibi lité
d'un élevage de masse en laboratoi re, les interactions
avec les préd ateurs présents en vergers ct enfin la
stratégie d 'introdu ction du préd ateu r en verger.

Les program mes de lâchers d'entomoph ages re­
quiérent la disponibilité d 'un large nombre d ' agents
biologiques et donc d'un élevage de masse efficace
(No rd lund 1998). L'élevage d 'un entom ophage peut se
réali ser à l'aide de proies naturelles éle vées sur une
plante hôte ou de proi es alternatives ou d'un e di ète an i­
ficicllc, Cette derniére option est plu s pratique d 'utilisa­
tion ct souvent moin s co ûteuse à produire (Waagc el al.

1985). Une premi ère étude a permis de sélectionner une
diéte artifi cielle pour l' élevage de H. vitripennis, basée
sur celle servant à l'élevage de la coccinelle maculée,
C. maculata (Coderre, non publié). Sur cette di ète,
environ 56'Y. des nymphes de second stade atteignent le
stade adulte en une moyenne de 17,4 jours. Cependant,
l' élevage en laboratoire nécessite un supplément en
proies animales afin d'améliorer la durée de vie des
adultes et leur fécondité. Les proies animales utilisées
sont des tétran yques à deux points (T urticaeï ou des
oeufs de l'alucite des grains (Sitotroga cereallea (Ol iv.l) .

En ce qui concerne la ponte, les femelles
déposent leur œufs, en conditions naturelles, sous
l' écorce tendre des pommiers afin qu'ils passent l'hiver
sur l' arbre (Horsburgh 1969 ). En conditions d 'éle vage,
nous avo ns développé un site de ponte artificiel, mais
une diapause obligatoi re limite présentement l'élevage
à un ma intien des nymphes et adultes en laboratoire
du rant l'été. A Firlcj .

t es interacti ons entre prédateurs sont fréquentes
mais so uvent négl igée s lors d'études sur les agents de
lutte. La prédation intraguilde (lGP) est une interaction
de préd at ion en tre deux prédateurs d 'une même guilde,
qui partagent une même proie, ct qui a comme issue la
mon d 'un des deux individus (Polis el al. 1989) . L'lGP
est présente dans plusieurs écosystémes agricoles et
constitue fréquemment la source d 'échec lors de
l'implantation d 'un pro gramme de lutte biologique
(Rosenheim el al. 1995) . L'IGP entre la punaise trans-

lucide et deux prédateurs d ' acariens présents en verger,
Harmonia axyridis Palla s (Colcoptcra : Coec inellidae)
et Amblyseius fa llacis (Garman) (Acarina : Phytoseii­
dac), a été caractérisée . Des expériences en laboratoire
ont permis d 'évaluer le niveau de symé trie de l'interac­
tion ainsi que l'impact de la présence d 'une proie extra­
guilde (T urtica e ï sur l' issue de l'lGP. Les résultats
obtenus démontrent qu ' il ya bel et bien une interaction
en tre H. vitripennis et les deux autres préda teurs. Les
niveaux de prédation varient en fonction des stades de
vic étudiés ct la symé trie observée est plutôt unidirec­
tionnelle pour une espéee. En présence de H. axyridis.
la punaise est vic time de prédation, cependant, en
co mbinaison avec A. fallacis . H. vitripennis est l' espéee
prédatrice. Enfin la pr ésence de T urtica e influ ence le
niveau de prédat ion dan s les deu x co mbinaisons de
préd ateurs, tel que l'avait démontré l' étude de Luca s el

al. ( 1998) chez des prédateurs aphidiphages. Les
résultats obtenus impliquent différents fact eurs (taille ,
mobilité, stade de vie, voracit é des préd ateurs ct proie
extraguilde) qui influencent l'i ssue des interacti ons et
qui doivent être considérés dan s un programme de lutte
biologique. C. Provos!

Les lâchers d 'insectes entomophages ont de meil­
leures chances de réussite s 'ils sont effectués avec un
nombre adéquat d'individus ct pour des sites d 'intro­
duction choi sis en foncti on des caractéri stiques spécifi­
que s du prédateur, comme sa cap acité de détection des
proies (Huffaker el al. 1976). L'objectif principal de
cette étude était de préci ser la stratég ie de lâcher de la
punaise prédatrice H. vitripennis , La den sité du préda­
teur comme la distance d 'introduction par rapport aux
proies, n'apparaît pas influencer la réponse des nym­
phes de quatrième stade de H. vitripennis en term e de
consommation de T. urticae, pour des den sités allant de
un à quatre prédateurs (pour 24 proie s) et des distances
allant de 0 à 60 cm. Des tests en olfae tomét rie à quatre
vo ix utilisant des odeurs provenant de feuilles de pom­
mier saines , des complexes T urticae - feuilles de pom­
mier ct T. urticae - feuilles de haricot de Lima semblent
montrer que les adultes de H. vitripennis n'uti lisent pas
ces stimuli olfactifs pour localiser leurs proies.
F, Vanoosthuyse

Beauveria bassiana, un champignon prometteur

Les microchampignons entomopathogènes oc­
cupent une place privilégiée parmi les age nts micro­
biens de lutte biol ogique, En effet, leur mode d 'action
assez particulier, par ingestion ou par contact, permet
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de contrôler efficacement tous les stades du ravage ur.
Beauveria bassiana (Balsamo) Vuill emin (Hyphe­
mycetes) (Mo niliale) est un champignon micro scopique
pathogène pour de nombreux insectes ct il es t
nature llement prèsent dan s les èco systèmes (Ferron el

al. 1993). B. bass iana pourrait être un excellent
candidat comme mesure alternative aux pestic ides de
synthèse dans le cadre d 'un programme de lutt e
biologique ou de lutte inté grée en agroécosystéme.

La punaise terne (PT) , Lygus lineolaris (Palisot
de Beauvo is) es t un ravageur phytophage cosmopo lite
ct d ' importance éco nomique en Am érique du Nord. Elle
a développé une rés istance quasi totale à to us les
pestic ides chimiques hom ologués. Au niveau de la lutte
biologique, des essais assez timides de contrôle avec
des auxiliaires de lutte sc sont avérés insatisfai sant s. La
ehrysoméle rayée du concombre (C RC), Acalymma l'i l­

tatum (Fabrieius), est l'un des principaux insectes nuisi­
bles des cultures de cucurbitacées ct le principal vecteur
de cert aine s maladi es (Pitblado et Lucy 1994) . À
l'heure actuelle, il n 'y a aucun agent de lutte bio logique
efficace contre la C RC (Gillespie ct Sh ipp 1994).

L' objectif principal de notre recherche est de
sélectionner des iso lats de B. bassiana en vue de leur
utilisation en champ contre ces ravageurs. Des biocssais
en condition de laboratoire ont permis de tester la
pathogénieité d'une quarantaine d'isolats contre la PT
ct la CRe.

Les résultats des tests d ' infectivité ont permis de
sé lectionner 5 isolats (X l , X2, X3, X4 et X5) hautement
pathogénes contre les adultes de PT . Le ca lcul des para­
métres de pathogénicité, entre autres la CL,o, C L"" ct la
TL,o, TL"", ont donn é les meilleurs résultats jusqu'à
présent dans la littérature. Les tests de compat ibilité
avec les fong icides aux doses recommandées par les
manufacturiers ont permis de sélectionner les isolats
uti lisables en champ de céleri et de laitue compatibles
avec les fongici des usuels; Bravo 500 (Chloro thalonil);
Manzate 200 OF (ethy lene- 1.2-bis-d ithiocarbama te);
Botran (2,6-dichloro-4-nitroaniline); Zineb 80 W (Zi nc
dim cthyldithiocarbarnate ). Les tests en cham p effectués
au cours de l'été 200 0 à Sherri ngion , avec l'isolat X 1 à
la concentrat ion 10· co nidies/ml, ont donn é 85,88,
98 .43 ct 100 % de mo rta lité au 4' , 7' et 10' post­
tra itement respectivement. Ces mortalit és élevées dé­
montrent le potentiel du champignon à contrôler effica­
cement la PT dans les conditions de champ. Alors que
dans la littérature il est rapporté que les con idies de B.
bassiana sur les feuilles ont un temp s de survie très bre f
ne dépassant pas une semaine (Daoust and Pereira
1986), nous avons démontré que les spores de l'isolat

X 1 peuvent demeurer plu s de 26 jours sur les feuille s de
cé leri et de laitue ct, enco re plus intére ssant, conserver
leur pouvoir infectieux. L'i solat X 1 peut garantir, sur
une longue périod e, une protection efficace des plants
contre la PT sous les conditions d 'ensoleillement élevé,
de température et d 'humidité relative variables. Dans la
seconde partie des expérience s en champ, nous avons
comparé l' efficacit é de l' isolat X 1 ct l'insecticide systé­
mique Cygon (Dime thoate) . Il ressort que l'isolat X I
est aussi efficace que le Cygon en champ. Plus intéres­
sant, a lors qu'une rés urgence (présence de larve s) éta it
observé e à partir du 10' jo ur dans les parcelles traitées
avec 1" insecticide et dans les parcelles tém oin s, ni lar­
ves . ni dommages de nutrition n'étaient enregistrés dans
les parcelles trait ées avec le champignon . M, Ko uassi

Les résultats des bioessai s sur la C RC ont révélé
deux isolats (U 1 ct U2) hautement pa thogénes pour les
adultes de la génération de printemps ct des différences
intraspécifiques de la susceptib ilité des deu x généra­
tions adultes . La génération d' été s ' est avérée moin s
susceptible aux iso lats fong iques testé s. Les effets pré­
létau x ct sub- Iétau x testé s sur les adultes de la CRC
avec les isolats sé lectionnés n'ont pas démontré de ré­
duction de la voracité ct du potentie l reproductif. Après
le traitement par l'isolat le plus virulent (U2), nous
avons obtenu, contre toute attente, une augmentation de
la fécondité ct de la fert ilité des femelles de la généra­
tion d 'été. La sens ib ilité des adultes de la CRC après
l'hibernation (génération de prin temps) ct l' augmenta­
tion du potentiel reproductif des femell es de la généra­
tion d'été s 'expliquent par la réacti on des adultes de la
C RC aux différent s stress (l 'hibernati on et la contami­
nation par les isolat s de B. bassiana).
M, Gorjeltcha n

L'intérêt de ces études est de mieux comprendre
quelques-uns des facteurs pouv ant affecter l'effi cacité
des programmes de lutte biolog ique. Il es t à sou haiter
que les recherches dans cc doma ine permettront d'éten­
dre le champ d'action des agents de lutte biologique qui,
à l'instar de leurs succédanés transgé niques et chimi­
ques, peuvent garantir une certa ine sécurité alimentaire
et environnem entale. À bréve échéa nce , l'util isation des
méthodes biologiques de lutte comme composante de
stratégies globales de lutte co ntre les rava geurs semble
très prometteuse . Cependant, pour que ce tte méthode de
contrôle puisse véritab lement être appliquée, ces recher­
ches devront auss i étre accompagnées d'un effort dé­
ducat ion auprès du public qu i semble encore pré férer
l' invisibilité chimique à la visibilité entomo logiqu e.
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Appel aux Candidatures, Année 2001
PRIX & D ÉCORATIONS DE LA SOCIÉTÉ D'ENTOMOLOGIE DU QUÉBEC
•

Afin de sou ligner et rec onnaître des contributio ns
importantes au dév eloppement de l'entomologie au Qué­
bec , la Société a créé quatre décorat ions et un prix : Dé­
corati ons " Léon-Provancher " , catégories Profession­
nel et Am ateur ; Décoration " Distinction cntomologi­
que" ; Décoration " Memb re émérite" et Prix
" M elv ille-Duporte" ,

MIS ES EN CA NDID ATU RE

Tout membre de la SEQ peut so umettre un ou des
candidat -e-s pour ces décorations. Il suffit d'envoyer le
curricul um vitae de la personne proposée ainsi qu 'une
lettre de présentation au C om ité de s prix et décorations
avant le 1er juillet 2001. 1\ ne pe ut y avoir qu 'un se ul
réc ipiendaire par année pour chaque décoration, sa ns
obl igat ion d'attribuer la décorat ion à chaque année, Les
noms de s récipiendaires seront dévoilés lors du ban ­
quet qui aura lieu dans le cad re de la Réunion an­
nuelle de la Société, à Belo eil, le 8 novembre prochain.

DÉCORATION "LÉON-PROVA NCH ER"

Instituée en 1979 en mémoire du grand naturaliste
canadien. l'abbé Léon Provancher, ce tte décoration est
accordée à deux catégories de person nes. Dans la ca t égo­
rie "professionnel" la décorat ion est attribuée à un ento­
mo logiste professionne l. me mbre de la Société, en recon­
naissance de ses travaux au co urs des 15 pre mières 'U1­
nées suivant l'obtention de son baccalauréat. Cette déco ­
ration vient reconnaître l'excellence ct la qua lité excep­
tionnelle de ses travaux de recherche.

La décoration L éon-Provanchcr catégorie "am ate ur"
veut stimuler l'int érêt de l'entomologie comme loisir et
est décernée à un membre de l'Assoc iation des entomo lo­
gistes amateurs du Québec (AEAQ) pour reconn aître une
participation hors pair aux activités de l'A EAQ, ou à la
formatio n des jeunes entomolog istes amateurs, ou encore
pou r souligner sa co ntribution aux connaissances de l'en­
tomofaune du Québec.

DÉCORATION "DISTINCTION ENTOMOLOGIQUE"

Cette décoration est dest inée aux entomologistes au
sommet de leur carrière. Par l'attribution dc cette d éco ra-

•
tion, la SEQ dés ire reconnaître toute co ntribut ion excep­
tionnelle d'un me mb re de la Société en recherche. ensei ­
gnement ou ad ministrat ion reliée à l'entomologie; tout
effort par tic ulier à stimuler l'intérêt pour l'entomolog ie
aupr ès des jeunes, étudiants ou du grand publ ic; ou toute
contrib ution remarq uab le à la vie de la Soci été.

DÉ CORATION "MEMBRE ÉMÉRITE"

Attribuée depuis 1973. ce tte décoration est remise à
un entomologiste à la retraite, membre ou non de la
SEQ, ayant à son actif une ou plusieurs des réalisations
su ivantes : un travai l de recherche exceptionne l en cnto­
mo log ic; un dévoueme nt remarquable envers la Société;
une carriè re éminente dans les mi lieux universitaires ou
ad ministratifs; une performance pro fes sionnelle hors pair
aupr ès du gra nd pub lic.

PRIX "MELVILLE-DUPORTE"

Attr ibué depu is 1980, en mémoire du cé lébre ento­
mologiste du Co llége Macdona ld de l'Université McGi ll.
ce pr ix es t décerné à unt el étudiant(e) à temps complet
au niveau univers ita ire pour souligner la qualité de son
travail et de sa présen tat ion d'u ne comm unica tion scien ­
tifiq ue lors de la réunion annuelle de la Soci été . Ce prix,
acco rdé par un jury compos é de membres de la Société,
es t co nst itué d'un parchemin ho norifiq ue et d'u ne bou rse.
Il est à noter que le prix "M elvill e-Duporte" est réservé
aux mem bres étudiants de la SEQ. 1\ faut être inscrit(e)
dans une université ou avo ir co mplété ses études au
co urs de l'année po ur être élig ible à ce prix.

Les soum issions de candidatures pour les décorations seront
reçues par le Dr. François Lorenzetti, responsable du Comité
des prix ct décorations. au plus tard le 1er juillet 2001:

Dr. François Lorenzetti
Département des Sciences Biologiques
Univers ité du Québec à Montréal
c. P. 8888, Suce, Centre-ville
Montréal (Québec) H3C 3P8

téléphone : (514) 987-3000 poste 7615
boîte vocale : (5 14) 985-5600
télécopieur: (514) 987-4647
courr iel: francois. lorenzctt i@sympatico.ca
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le suivi à lo"g terme des pcpulaficns de tordeuses
des bcurgecns de l'épinette à J'aide de pi~ges à pbéromo"e

Objectifs

Un réseau provincial de stations permanentes a été mis sur pied par la Direction de la conservation des forêts
(DCF), à la fin des années 1980, pour suivre les insectes ct les maladies dans le milieu forestier.

Les données entomologiques qu'on y recueille permettent. entre autres , de détecter ct de suivre à la trace les
populations de tordeuses, de mesurer les taux de survie des larves ct des chrysalides, de prédire les infestations et
enfin, de mesurer la défoliation annuelle ct cumulative. Ces informations sort essentielles pour estimer les délais
dont nous disposons avant que les dommages causés aux sapins diminuent le rendement des nréts.

Méthodes

Le plan d'échantillonnage est d'abord conçu de mani ère à jumeler les données sur les populations des larves en
hibernation à celles des papillons màles que l'on capture à raide de piéges à phéromone. Cc double échantillonnage
s'av ère particuli èrement efficace pour ' mesurer les taux de changements annuels et locaux des populations ct
d éterminer les patrons d'évolution des épidémies à l'échelle des régions du Québec.

L'échantillonnage à plusieurs étapes permet, par ailleurs, d'étendre la surveillance des forêts au fur ct à mesure
que les populations augmentent ct ce, avec les meille urs outils disponibles ct au plus bas coût possible .

Résultats

Une rétrospective de l'évolution des popu lations locales ct régiona les a été réalisée pour la périale de 1991 à
2000. Des analyses d'auto-régression ont permis de modé liser les patrons régionaux de populations, de dégager les
tendances , de mesurer la recrudescence ou le déclin des populations et, le cas échéant, de prédire le début des
infestations à l'échelle des unités de paysage du Québec . On a fait appel à des analyses géostatistiques pour prédire le
déplacement ct la dispersion spatiale de la tordeuse, de 1993 à 2000, et prédire révolut ion de ses dommages dans
l'espace ct dans le temps.

Prévisions ct recommandations

L'épidémie actuelle, qui a débuté en Outaouais, en 1992, ne
progresse pas au rythme qu 'on appréhendait:

• Ouest: l'épidémie a progressé de 35 km vers le nord-ouest
au cours des huit derniéres années;

• Centre : la défoliation perceptible par la voie aérienne sc
limitera à moins de 40 km autour du lac Bouchard, dans le Parc
national de la Mauricie. au cours des cinq prochaines années ;

• Est : le déclin des populations se poursuit inexorablement;
Un programme opérationnel de pulvérisations d'insecticide
biologique ne sera pas requis avant 2005 ;
On ne prévoit pas d'infestation généralisée avant 2010 :
Les forestiers devront mettre l'emphase sur les actions
sylvicoles préventives:
11 faudra assurer la rel ève du personnel spécialisé ct
consigner l'expérience acquise lors de la derni ère épidémie;
11 faut retenir que ce que nous négligeons de faire aujour­
d'hui nous oblige à en payer le prix plus tard ...

Le piège à phéromone s'avère indispensable pour
détecter et suivre à la trace les populations de tordeuses
des bourgeons de l'épinette .

Bruno Boulet (ingénieur forestier M.Sc.) et Daniel Chamberland (biologiste)sont à l'emploi
de la Direction de la conservation des forêts du Ministèredes Ressources naturelles du Québec.
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Antennae

Wifâg8 d~éJurd'hui

L'homme....

rai choisi de vous parler de l'homme d'abord
puisque ce sont les qua lités humaines qu'on remar­
que et qu'on retient le plus chez cet entomologiste
professionnel. Domingos est l' un des hommes les
plus humains qu'il m'ait été donné de rencontrer
dans ma vie. Un homme chaleureux, pass ionné par
la vie, à l'image de bien des gens de son pays d'ori­
gine, le Portugal. S'i l n'a pu amener de son pays, le
climat, les couleurs, l' architecture, il en a cepen­
dant gardé le goût pour le bon vin. Comme beau­
coup d'Européens, Domingos fabrique son vin. Il
est très bien équipé et il s'occupe de toutes les éta­
pes ou presque.. . Prendre un verre de ... non, pas
de bière mais de vin, il aime bien. Il cultive la vi­
gne chez lui. et bien d'autres plantes fruitières .

Éternel optimiste, on a l'impression que rien
ne peut le décourager. Il demeure positif et rempli
d'espoir qu 'il y aura des jours meilleurs lorsque se
dressent devant lui des obstacles ou qu'il se voit re­
fuser ses idées, ses projets. Voilà qui expl ique peut­
ètre qu'il soit toujours souriant. Philosophe, il aime
bien discuter sur des sujets universels comme la vie,
la mort, l'amour, la paix, etc. C'est ainsi que vous
passez des heures dans son bureau alors que vous
aviez prévu une rencontre de 5 minutes avec lui.

DOMINGOS DE OLIVEIRA
U]'I; V ISAGE AU LARGE SOURI RE

Danie' "Gingras

Le chercheur...

Le parcours de cet immigrant marié à une Qué­
bécoise est assez exceptionnel. À son arrivée au
Canada, en 1959, il se trouve un emploi comme
électricien à l'Oratoire Saint -Joseph. Son grand
int érêt pour celte science appliquée le pousse à
s'inscrire à la Faculté de Génie. Loin de lui, donc
l'idée de faire carriére en entomologie. Cependant ,
le destin voulut qu' il en soit autreme nt. S'étant aus­
si inscrit à la Facu lté des Seie nces , celte faculté lui
donne une réponse positive avant l'autre, il décide
donc d 'entreprendre des études en sciences. C 'est
en trava illant sur la collection d'insectes de l'Uni­
vers ité de Montréal que s'enflamme la passion pour
l'entomologie pour cet étud iant curieux.

Ce pére de trois enfants a su combiner à mer­
veille vie de famille et carrière de chercheur. Dès la
fin de son doctorat sur la mouche à scie à l'Univer­
sité de Sherbrooke en 1971, Domingos migre vers
les Maritimes. Il obtient un emploi de professeur­
chercheur à l'Université de Moncton, où il yensei­
gne et effectue des recherches sur l'écologie des
insectes. Puis il revient au Québec comme profes­
seur-chercheur à l'UQÀM en 1974. Il y effectue
depuis d'importantes recherches sur les relations
plantes-insectes, en particulier sur les insectes pol­
linisateurs. Ses travaux ont couvert plusieurs cultu­
res d'importance économique dont la pomme, la
fraise, la framboise, le bleuet, le piment, le
concombre, la citrou ille et bien d'autres. Il a gran­
dement contribué à faire ava ncer les connaissances
dans ce domaine. Un des projets de recherche en
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pollinisation qui a eu le plus d'impact est sans
contredit celui sur Ic bleuet. Ce projet a eu un effet
positif sur la pratique de cette culture et sur
l'augmentation des rendements.

Outre ces grandes réalisations, ce travailleur
acharné est auteur ou co-auteur de plus de 35
publications scientifiques. Il a aussi collaboré à la
rédaction de livres, à plus de 50 rapports ou
documents destinés à des intervenants en milieu
agricole . Domingos a prononcé plus de 200
conférences et a participé à plus de 20 congrés,
colloques, conférences à l'international. Il a aussi
organisé quelques congrés et colloques.

En 1993, il est choisi pour assurer la coordina­
tion d'un important programme de coopération in­
ternationale entre l'UQÀM, l'Université Fédérale
de Parà au Brésil et l'ACDI. Étant donné les problè­
mes environnementaux au Brésil, voilà un projet
idéal pour cet ardent défenseur de l'environnement.
Cette coopération durera 4 ans . Cela a permis à des
étudiants en biologie du Brésil de parfaire leur for­
mation ici à l'UQÀM . Quant à Domingos, il a eu la
possibilité d'enseigner et d'y effectuer des recher­
ches, surtout sur la pollinisation, sur des plantes
d'importance économique au Brésil. En plus du
Brésil, Domingos collabore à des projets de recher­
che avec des scientifiques du Portugal. Il a collabo ­
ré à des recherches avec des professeurs de
l'UQÀM et d'autres universités, de centres de re­
cherche et d'intervenants dans les ministéres . Au fil
des années, Domingos s'est donc entouré de pré­
cieux collaborateurs mais aussi de .... piles de docu­
ments. Il s'agit de visiter Domingos à son bureau
pour constater ce fait. C'est hallucinant ! Des piles
de documents, parfois 2 ou 3 pieds de hauteur.
Tous des documents, placés les uns sur les autres.
Certaines piles souffrent du même problème que la
Tour de Pise mais comme elle, les piles restent en
place, année aprés année . Le plus étonnant, c'est
que lorsqu'on lui demande un document, il soit ca­
pable de le trouver rapidement.

Sa passion, ses connaissances et ses expérien­
ces, il les a généreusement transmises à plus de 30
étudiants gradués. Des étudiants de niveau maîtrise

surtout mais aussi de niveau doctorat et post­
doctorat. Domingos se comporte comme un père
avec ses étud iants gradués. Il nous améne à nous
faire confiance et ne manque pas de nous
encourager. Malgré toutes ses occupations, ses
implications, ses réunions, les appels à retourner,
les télécopies, les courriels, ce touche-à-tout
demeure trés disponible, trés accessible, trés
attentif et toujours prêt à nous écouter.

Il est membre des Sociétés d'entomologie du Qué­
bec (SEQ) et du Canada (SEC) et il a été président
de la SEQ en 1990-91. Domingos ne manque pas
une occasion de parler des insectes afin de mieux
les faire connaître et possiblement les faire appré­
cier de ceux qui les craignent. Au cours de sa car­
rière, il n'a jamais hésité à accorder des entrevues à
la radio, à la télévision et aux journaux. D'ailleurs,
durant la campagne pour un insecte embléme,
Domingos a vigoureusement défendu le bourdon
fébrile. Domingos a contribué, à sa maniére, à faire
progresser la cause de l'entomologie au Québec, au
Canada et ailleurs dans le monde .

Le professeur... .

Je n'ai pas eu la chance de suivre de cours avec
ce drôle de professeur. Toutefois, on dit qu'il est un
excellent communicateur de sa passion pour les
insectes et que ses cours sont intéressants. Des
cours ponctués d'anecdotes et où les connaissances
transmises sont souvent situées dans une
perspective historique. Pédagogue inné, il aime
enseigner et il y est entièrement dédié . Tous les
étudiants ayant suivi le cours « Arthropodes» avec
Domingos se souviennent de plusieurs notions et
connaissances enseignées. On a hâte d'assister à

son cours . Il donne le goùt d'apprendre. On veut
toujours en connaître davantage.

Plusieurs étudiants gardent en mémoire de
beaux souvenirs du cours « Écologie des insectes»
donné pendant l'été à la station de Saint-Michel ­
des-Saints. Récemment, il a dû prendre le virage
APP , soit la méthode d'enseignement dite Appren­
tissage Par Problème instaurée au département des
sciences biologiques de l'UQÀM. Ce programme a
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exigé de sa part beaucoup de temps et d' efforts
parce qu'i l ava it le souci de prodiguer un
ense ignement de qualité.

Voilà donc un parcours de vic assez
exceptionnel et enviable pour un homme qui se
destina it à entrep rendre des études à la Faculté des
Sciences Appliquées en génie électrique. Domingos
est un de ces hommes qui gagnent à être connu s.
C'est pourquoi je vous invite à jaser avec lui la
prochaine fois que vous le rencontrerez.

Daniel Gingras est entommologiste-chercheur po ur
la compagnie Bio TEPP inc.

Et quelques témoignages ...

UII professeur attentif, ..

Julie Cm/eau

Domingos de Oliveira est un tuteur trés motivé
et trés passionné par la matiére qu'il transmet à ses
étudiants. Il démontre une écoute attentive envers
les problèmes que peuvent vivre ses étudiants et est
soucieux de leur apprentissage. Pour beaucoup
d'étudiants. il a été un tuteur disponible. souriant ct
dynamique.

Julie Croteau est étudiante en deuxi ème année au pro­
gramme de biologie en apprentissage par problème.

UII homme débordant d'optimisme . ..

Lorraine Savoie

« Comment vas-tu Lorrrrai ne »'1 Ce petit air
chantant fait toujou rs plaisir à entendre.

Quand j'ai commencé ma maîtrise en environ­
nement, j'avais déjà un grand intérêt pour les insec­
tes mais je pensais orienter mon projet de reche rche
vers un sujet vraiment « nature sauvage ». Je me
voyais côtoyant les gros mammifères ou les ca­
nards . Puis, j'ai eu le grand privi lège d'avoir Do­
mingos comme professeur. Qu'i ls sont rares les
che rcheurs bons pédagogues' Et c'est ainsi que j'ai
cu « La piqûre » et que me suis enrôlée à mon tour
dans cette mission de valorisation des insectes bé­
néfiques. Après ma maîtri se, j'ai travaillé plusieurs
années comme assistante de recherche pour Domin ­
gos . Mes désirs de renco ntre avec la nature ont été
plus qu'exaucés par tous ces projets sur le terra in.
Mes vieux jours seront remplis d'anecdotes m émo­
rables, Maintena nt, je ne veux surtout plus voir un
orignal d'aussi près! Il faut avoir travaillé en polli­
nisation pour savoir la minutie, la patience et la
grande résistance physique que cela ex ige. Sans
compter les aléas de mère-nature qui ont tant d'im­
pact sur les résultats et le moral. Mais jamais sur
celui de Domingos qui est toujours débo rdant d'op­
timisme. Ses hypo thèses écologiques pour expli­
quer tout résultat pos itif ou négatif m'ont d'ailleurs
beaucoup impressionnée. Domingos est un être
confiant. S 'est-il réellement envolé à bord d 'un
avion aux ailes coupées? J'ai beaucoup apprécié la
grande latitude qui m'était accordée pour mon tra­
vail. même lorsque les enjeux étaient importants.
Mais ce sont surtout les grandes qualités humaines
de Domingos que j'admire. S'il était de retour du
Brésil ou du Portugal, peu importe l'épaisseur im­
pressionnante de documents accumulés sur son bu­
reau, si on s 'y présentait, on n'en ressortait pas de
sitôt! Des indispensables pollinisateurs, il était sou­
vent question, d' insectes « dits nuisibles » aussi ,
mais éga lement de l'actualité, de la nature hu­
maine ... Il m'est arrivé à l'occasion de blaguer :
« il ne reste qu 'une heure avan t le dîner, je n'ai pas
le temps d'aller voir Domingos' » Mais tous ces
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échanges, ces réflexions qui ne sem blent pas avoir
leur place dans ce monde productif qu'est la
recherche, n'était-ce pas ce qu 'i l y avait de plus
formateur et d'essentiel? Allez, je vous souha ite
tous de prend re le temps de discuter avec ce
communicateur hors pair.

Lorra ine Savoie est préposée aiL\: renseignem ents
entomologiques à l'In sectarium de Montréal.

Un collab orateur des plus sympathiques ...

Madeleine Chagnon

C'est en 1982, il Y a donc presque vingt ans ,
que j'ai rencontré Domingos pour la premiére fois.
J' étais demeurée en dehors du marché du travail
aprés l'obtention de mon baccalauréat en bio logie
en 1974, famille oblige . . . Mais au printemps
1982, j'ai appris que Domingos cherchait des aides
de terrain pour un projet de recherche sur les abeil­
les qui devait avoir lieu prés de Saint -Hyacinthe, à
proximité de chez moi. Par l'intermédiaire d'un
apiculteur qui loua it ses niches à l' UQÀM pour
cette recherche, j'ai fait ma demande auprés de
Domingos afin de m'intégrer à son équipe. Quel­
ques semaines plus tard,je travaillais pour l'UQÀM,
et l'automne suivant, j 'étais inscrite à la maîtrise
au département de biologie. L'opportunité unique
que m'avait offerte Domi ngos a été le début d'une
carriére scientifique qui m'aurait été inaccessible
autrement.

Mon exemple n 'en est qu'un parmi tant
d'autres qui pourraient illustrer la façon dont
Domingos a toujo urs su faire confiance aux gens,
en sachant reconnaître le poten tiel d'une personne
et ' en donnant sa chance au coureur. C 'est
pourquo i il a att iré au cours des années, plusieurs
étudiants et étudiantes de deuxiéme et troisième
cycles, en plus de recevoir de nombreux stag iaires
de recherche dans son laborato ire.

Dans les années qui ont suivi l'obtention de
ma maîtrise, puis plus tard lors de mes travaux de
doctorat., je me suis retrouvée à - ses côtés à

maintes reprises lors de colloques scientifiques et
de rencontres en comités gouvernementaux ou
para-gouvernementaux. C'est ainsi que j ' ai pu
découvrir en lui, non plus un directeur de thèse,
mais un homme qui avait su établ ir des
collaborations de sympathie avec des collèg ues et
des producteurs agr icoles , de qui il est très
respecté.

D'un caractère soc iable , Domingos a toujours
été apprécié de ses aud itoires d'ètudiants.
Nomb reux sont ceux qui gardent un souvenir de sa
façon colorée de communiquer son enthousiasme
pour les insectes et du style décontracté qu'il
utilise pour transmettre à des étud iants de premier
cycle les notions générales d'entomologie. À
travers les années , il a su garder, en dépit de sa
renommée croissante, une simplicité et une
cord ialité chaleureuse qui lui valent l'attachement
de ses collègues et de ses étudiantes et étudiants.

Il me fait plaisir d'être toujours intégrée
à l' équipe de recherche de Domingos et de co­
diriger des étud iants gradués à ses côtés . Son
caractère paisible et amical nous permettent de
trava iller fructueuse ment dans une atmosphère
harmonieuse qui évite les pertes de temps et
d'énergie souvent causées par la discorde. Par son
expert ise scient ifiq ue et sa personnalité
cha leureuse, Domingos sait créer dans son
laboratoire les conditions idéales pour faire
fruc tifier les idées et transmettre le feu de la
science à la nouvelle génération d 'entomologistes
en formation ,

Madeleine Chagnon est entomologiste-chercheure,
associée au Centre de recheche en sciences
animales de Deschambault (CR5AD) et chargée
de cours au département des sciences biologiques
de l'UQÀM.
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LA TO ILE DES INSECTES DU Q UÉBEC
un site fourmillant ~e renseignements

Le monde des insectes suscite la curiosité et l'étonnement, la crainte aussi parfois, mais
surtout une foule d'interrogations. Les milliers de demandes de renseignements reçues .
l'Insectarium de Montréal depuis l'ouverture du musée en font foi. De là est née l'idée de
regrouper sous une forme accessible des infonnations et des outils de recherche permettant
d'avoir accès aux connaissances actuelles sur les insectes d'ici.

INSECTARIUM
.QE MONTRÉAL

Pour répondre aux questions les plus fréquentes, la section Infos insectes met à votre disposition des texte
d'introduction à l'entomologie (science qui étudie les insectes), ainsi qu'une série de fiches insectes et des articles sur le
insectes et les autres arthropodes. Vous y trouverez des infonnations tirées de sources diverses sur les espèces les plu
populaires .. . ou les plus redoutées! Vous cherchez à identifier un insecte? Consultez notre banque d'images et tentez de 1
reconnaître. Des outils de recherche vous pennettent aussi d'explorer la Toile des insectes du Québec et d'accéder à une
bibliographie ou à d'autres sites intéressants .

Les informations contenues dans ce site sont basées sur des documents scientifiques et des observations rigoureuses
De nombreux entomologistes issus de la SEQ, de la Corporation entomofau ne du Québec et de l'AEAQ ont contribué a
contenu de la Toile des insectes du Québec. Mille mercis à tous ceux et celles qui, par leur regard critique et bienveillant on
généreusement partagé avec nous leur passion et leur savoir. La création de la Toile des insectes du Québec a égalemen
été rendue possible grâce à une subvention du Programme Action-Environnement 2000-2001 du ministère de
l'Environnement du Québec octroyée à la Société des Amis de l'Insectarium de Montréal.

La toiledesinsectes.qc.ca, en ligne â compter du 26 mai 2001, est un réseau d'infonnation qui, nous l'espérons,
évoluera avec le milieu entomologique d'ici.

Bonne nouvelle de dernière heure, l'Insectarium vient d'obtenir une subvention de 178 900,00$ du Fonds de l'autoroute
de l'information pour la phase Il de la toile prévue pour mars 2003.

Élections 2001 à la SEQ de représenter la Société en cas d'absence du Président ou de
la Présidente, ct de diriger le Comité de financement.

Deux postes électifs sont a comb ler au sein du CA
cette année: la vice-présidence ct une direction régionale.
Vous êtes cordialement invités à y poser votre candidature .
Joignez-vous à une équipe jeune et dynamique. qui ne man­
que pas d'idées ct est prête à recevoir les vôtres. Vous savez
combien nous devons être pro-actifs. maintenant plus que
jamais, pour soutenir notre profession. la recherche en ento­
mologie. et le rôle des entomologistes dans la société. Si ces
questions vous tiennent à coeur. et que vous voulez être au
coeur des actions que la Société doit poser en ce sens, œ­
venez un-e candidat-e ! Vous aimerez l'expérience.

V ice-Présidence

Le candidat ou la candidate élu-e a cc poste électif,
dont le terme est d'une année. devient. après ratification par
l'Assemblée générale des membres, Président-e de la
Société, éga lement pour un terme d'une année , au bout de
laquelle i i-c lic devient Président-e Sortant-e, pour un dernier
tennc d'une année. Le cumul de ces trois mandats total ise
donc trois années consécutives.

Le mandat du Vice-Président ou de la Vice-Présidente
est d'assister le Président ou la Présidente dans ses fonctions,

Direction Régionale

Deux directeur-triee-s représentant autant de régions
différentes du Québec siègent au Conseil d'Administration
de la Société. Celle année, les candidatures pour le poste a
combler doivent provenir de rune ou l'autres des régions
suivantes: Abitibi-T érniscaminguc et Nord du Québec, Bas
Sr-Laurent ct Chaudi ère-Appalaches, Estrie, Gaspésie et
Îles-de-la-Madeleine. Laval-Lanaudi èrc-Laurentidcs, Mauri­
cie ct Centre du Québec, Montr éal, Outaouais, Saguenay­
Lac St-Jcan ct Côte-Nord, Québec.

Le mandat a cc poste électif est d 'une durée deux ans.
Les fonctions principales d'un-e directeur-triee régional -e
comprennent la circulation dc l'information ct la tenue d'ac­
tivités dans leur région, ct il-elle devient le-la corres­
pondant-e de leur région auprés du Bulletin de la Société. I~

elle est aussi membre d'emblée du Comité dc financement.

Le secrétaire fera parvenir à tous les mem bres en
règle un avis d'élection vers la fin de l'été. Vous avez
jusqu'à ce temps pour y réf léch ir !

François Lorenzetti
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CHRONIQUE DU LIVRElmi~ JW.
Entomologie

Butterflies Tlrrough Binoculars : Tire West. A Field Guide Il} tire Butterfltes of IVester" North America
Glassberg, Jeffr ey; 0- 19-5 10669-5 , Oxford University Press USA, 2001. 352 p.; 27,95 S - M 22,95 $ - Am-CA

Coddisfly Fumily Pryganeidue (Trichoptera)
Wiggins, Glenn B.; Univ. Toronto Press ct Nat ional Resca rch Cou neil Canada Press, 1998, 352 p.; 120,00 S - M 108 $

Catalog ofScotytidae and Platypodidae (Coleoptere) , Supplement 1 (199IJ. / 994) (A)
Bright, Donald E. ct Robe rt E. Skidmore; Nat ional Rescarch Couneil Canada Press, 1998, 368 p.; 44.95 $ - M 36,90 $

Catatog oftire Tiger Beetles of Canoda and United Sture....-
Frc itag. Riega rd; Nat iona l Rcscarch Counei l Caoada Press, 1999, 195 p.; 39,95 $ - M 32,75 $ - Mo

Checkllst ofHemipteru ofCunuda and Alaska
Maw , H. E. L. et al.; Nationa l Rcscarch Co une il Canada Press , 2000, 220 p.; 39,95 S - M 32,75 $ - Am

Diversity of the rove bee/le....' in Canada and Alaska (Coteoptera: Staphytiniâae)
Klirnaszewski, Jan; Mémoire de la Société roya le belge d'Entomologie, tome 39, 2000,126 p.; 20,00 $ - M 15,00 $ - Ca'

HUIIJbook ofthe Fruit Plies (Diptera: Tephritidae} ofAmerica North ofMexico
Foote , R. H.. F. L. Blanc ct A. L. Norrbom; Comell Univers ity Press, 1993, 576 p.: 2 12,00 $ - M 201,50 $ - Am'

Ins ecte....· des feuil/mi de l'Est du Canada
Rose. Arthur H. ct O. H. l.indquist. rcv. Kathryn L. Nystrom; Ressources naturelles Canada. Service canadien des
forêts , no Fo64-2911 998F, 3e éd., 304 p.; 45,00 $ - i\1 36,00 $ - Ca'

Ins ectes des pins de l'Est du Canada
Rose, Arthur-H. et O.-H. Lindquistt, rev. Kathryn L. Nyst rom : Ressources naturelles Canada. Service canadien des
for êts, no Fol31311999F, 1999, 3, èd., 128 p. ; 35,95 $ - M 29,50 $ - Ca

Insectes du mélèze, du thuya et du genévrier de l 'Est du Canada
Rose. Art hur-H. et O.-H. Lindqui st. rcv. Kathryn L. Nyst rom; Ressources naturelles Canada. Service canadien des
forêts , no F064-2812000F, 2000, 3, éd., 104 p.: 20,50 S - M 16,85 $ - Ca

Insectes ravageurs de la canneberge au Québec: Guide d'identification
Landry , Jean-François , Mich èle Roy ct Caro line Turcotte; Club d'enca dreme nt techn ique Atocas Québec (CETAQ),
2000, 118 p.; 15,00 $ - M 15,00 $ - Qc"

Ontario Odonata. Volume I ,
Carling, Paul el al.; Toronto Entomologists ' Association, 2000, 153 p.; 20.00 $. M 20,00 $ - On

S upraspecific classification oftire Neorctic Pterostichbu (Coleoptera: Carabidae)
Bousquet, Yves; Association des entomologistes amateurs, Fabrerie s Supp l. no 9, 1999, 292 p.; 30.00 $ - M 25,00 $

M = prix pour les mem bres de la SEQ.

Ces prix sont en vigueur à l'Horti-centre du Québec inc. (Floralies Jouvence, 2020 rue Jules-Verne , Sainte­
Foy, Québec G2G 2R2 (418-877-20 17 ou 1-800-46 3-4678; télécopieur (418) 872-7428)

Source: Jean Denis Brisson
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Des nouvelles de la
MAISON DES INSECTES

La volière du domain e Maizerets (Qu ébec)

Tro isième saison à Maizerets

Malgré une température très ordinaire l'été dernier, la
volière du domaine Maizerets a enregistré près de 14 000 visi­
teurs portant ainsi son total à vie à près de 30 000. Nous
croyons que si Dame nature est du bon bord, nous enregistre­
rons facilement plus de 15 000 visiteurs la saison prochaine.

Tout comme l'été passé , une centaine de papillons seront
maintenus dans la volière tout au cours de l'été où s'y succéde­
ront, à différents moments , plus de 25 espèces . Sous le signe
de la nouveauté , quelques variétés de papillons occasionnels
du sud-ouest du Québec viendront s'ajouter à notre équipe
locale. On pourra voir également de nouvelles variétés de plan­
tes et de nouveaux aménagements floraux.

L'ouverture de la volière est prévue pour le 24 juin . Elle
sera accessible tous les jours (du lundi au dimanche) entre
11hOO et 16h00 a l'exception des journées de pluie, où elle sera
fermée . L'accès est gratuit.

Où est encore passé l'i tinérante ?

Notre exposition itinérante "Insectes et lutte biologique /
recherches et nouvelles technologies" est actue llement en mon­
tre au Centre éco-forestier des Palissades à Saint-Siméon.
Comme elle y sera jusqu'en septembre , prenez donc le temps
de vous y arrêter si vous passez dans le secteur.

Des macarons pour afficher nos co uleurs

Pour nous permett re d'améliorer le financement des opé­
rations de la volière, nous avons demandé à Daniel Lavigne,
artiste peintre à notre emploi depuis les deux dernières saisons ,
de nous préparer des macarons. Si vous désirez obtenir un de
ces quatre modèles de papillons en vente au coût de 3 $
(transport non compris), adressez -nous un courriel, En porta~t

ce macaron, vous cont ribuerez à la promotion de l'entomologie
et à sa diffusion.

De nouvelles accréditations

Saviez-vous que nous sommes maintenant reconnu par le
Ministère fédéra l du revenu comme un organisme de bienfai­
sance? Cela veut dire que nous sommes en mesure d'émettre
des reçus de charité pour fins d'impôt. Nous avons été rec~­

nus également par le Ministère de la Culture et des Commun­
cations du Québec comme institution muséale .

Pour jeunes 'en tomonautes '

L'an dernier la MDI obtenait une subvention pour dévelop­
per un site éducatif et interactif en entomo logie pour des étu­
diants du primaire. On pourra accéder à ce site à la fin de l'été,
via le site de la SEQ. Le site de la MDI sera également rajeuni
et actualisé au cours de cette période.

Volière temporairement fermée

Le jardin Zoologique du Québec fait peau neuve. Les
travaux sont en cours et ils sont majeurs. Pour des raisons de
sécurité évidente , aucune autre activité ne s'y déroule ra pen­
dant toute la durée des travaux . L'automne passé pour la MDI,
Dominique Dufour a participé aux "relâchers" de Mo~arques ?u
JZQ dans le cadre des activités de la 'Fin de semame des tn­
sectes '. Fait à mentionner, un des spécimens libérés le 3 sep­
tembre a été signalé 17 jours plus tard à Milford. Connecticut,
250 km plus au sud de son point de départ . Rappelons qu'en
1999, un Monarque parti du JZQ le 4 septembre avait été ob­
servé le 22 suivant à Charlestown , Virginie . Il était situé à 235
km de son point de départ . Pour en savoir plus, consultez les
compilations sur le site de Monarch Watch à :
www.monarchwatch.org

Nouvelles activités en attente
d'une réponse de financement

Création d'un jeu éducat if sur les insectes 1Caroline Tremblay;
Exposition itinérante sur la coévolution des insectes et des
plantes 1 Caroline Tremblay;
Jouez Nature 1 Yvon Ménard;
Nouveaux développements pour la volière de Maizerets
1Marc Parrot.

Un bel été atous,
La Direction

La Maison des Insectes i nc.
9141, avenue du Zoo
Charlesbourg (Québec)
G1G 4G4

Tél. (418) 841-3306
Téléc. (418) 522-5218
YMenard@biorex.com
Marc.Parrot@aln.ulaval.ca
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LE CHOC DES IDÉES

Les entomolog istes :
un e espèce en voie de disparition?

Dans le dernier bulletin Antennae, le président
actuel , André Poliquin , souhaitait à la fin de son « mot
du président» de faire de belles découvertes et beau­
coup de travail.

Par ce court billet, je veux partager avec vous une
prise de conscience que j'ai faite récemment et qui m'a
causé des cauchemars. Ma prise de conscience et
l'inquiétude qui en a découlé concernent la rel ève en
entomologie au Québec. Il n'y a plus de départements
d'entomologie dans les universités au Québec. Inquié­
tant? pas tant que ça! Ce qui est plus inquiétant , c'est
qu'il y a de moins en moins d'universités qui accueil­
lent en leur sein des entomologistes. Et dans les uni­
versités où il y a encore des entomologistes profes­
sionnels, et bien, ces derniers ne sont pas remplacés
lorsqu'ils quittent. Et au sein du gouvernement du Qué­
bec ou du Canada , ce n'est guére mieux. Il n'y a pas
eu d'ouvertures de postes en entomologie récemment.

Il est donc évident que nous assistons à une forte
diminution du nombre d'entomologistes professionnels
dans les universités au Québec. Au début des années
1980, il Y avait au moins 3 ou 4 entomologistes profes­
sionnels au sein des universités suivantes: MCGIII ,
Sherbrooke, Laval, Montréal , UQÀM et moins de 4 à
l'UQAC, l'UQTR, UQAR, Conoordia, Ottawa.

À Mc Gill, les entomologistes qui ont quitté n'ont
pas tous été remplacés, entre autres, Vickery, Melville­
Duporte, Stewart Hill, Robin Stewart. A Sherbrooke,
O'Neil, Juillet, Sharma n'ont pas été remplacés et il n'y
a plus aucun professeur-chercheur en entomologie
dans cette université depuis déjà quelques années. Du
matériel entomologique a même été vendu.

À l'Universitê de Montréal, M. Pilon n'a pas été
remplacé , à ma connaissance. D'ici 10 ans ou moins,
d'autres entomologistes professionnels termine ront
leur carriére universitaire ou de fonctionnaire (Québec
et Canada). Pensons ici à André Francoeur, Jean­
Pierre Bourassa, Pierre-Paul Harper, Jean-Claude
Tourneur, Domingos de Oliveira, Bernard Philogéne ,
John Arnason, Dave Lewis et d'autres que j'oublie
sans doute.

Alors, je vous pose la question : combien, pensez­
vous, y aura-t-il d'entomologistes professionnels fai­
sant carriére en milieu universitaire dans 10 ans? Se­
ront-ils en nombre suffisant pour assurer la reléve des
années 2010? À mon avis, il faut mainteni r une masse
critique d'entomologistes profe~sion~els en rnilieu uni­
versitaire afin de former la releve. A mon aVIS, Il est
important que de jeunes entomologistes professionnels

côtoient des entomologistes de carrière afin que s'ef­
fectue un transfert de connaissances et d'expériences
entre les générations. Cela permettra de mieux perpé­
tuer l'héritage entomologique et de garder vivant en
nos mémoires l'histoire de l'entomologie au Québec.
Actuellement, il ya des entomologistes prêts à assurer
la relêve. Au cours des 5 dernières années, au moins
12 personnes ont terminé des études de doctorat et de
post-doctorat. Ce qui est triste, c'est que certaines de
ces personnes ont dû se résigner à accepter un ernplol
dans un autre domaine que l'entomologie. Que vou!ez­
vous, il faut bien mettre du beurre sur son pain!

La diminution du nomb re d'entom ologistes
dan s les universités est dramatique. Il faut s 'en
inquiéter et il faut so nner l'alarme! .

Au cours des dernières années , la SEQ a fait un
excellent travail à plusieurs niveaux . Au plan scientifi­
que, par l'organisation d'excellents congrès. Au niveau
éducation /promotion de notre Société afin de mieux ia
faire connaître au grand public par la publication d'un
encart dans !a revue Québec Science, par le projet
insecte embléme , par l'émission sur les insectes dans
la série les débrouillards, par l'exposition, Fou de la
recherche de l'Insectarium, par une conférence grand
public sur l'entomophobie, par l'implication de mem­
bres au sein de la Société pour la promotion des scien­
ces. La SEQ a aussi travaillé pour rapprocher et créer
des liens avec d'autres organisations oeuvrant en en­
tomologie : Insectarium de Montréal , Corporation Ento­
mofaune, Maison des Insectes, AEAQ, etc.

Seul, il serait difficile de faire pression sur les dé­
cideurs afin de les sensibiliser et de leur faire prendre
conscience de la situation . La SEQ se dit une Société
regroupant des entomologistes professionnels. Elle
devrait avoir à coeur de défendre cette profession et
de justifier la présence d'entomologistes au sein des
universités . Je demande donc au CA de réagir mais
aussi d'agir dans l'intérêt de notre profession . Il en va
de l'avenir de cette profession et par conséquent de
l'avenir de la Société . Si l'ensemble des membres de
la SEQ cautionnent des actions et des décisions du CA
ayant pour but de défendre ou de mieux faire connaître
la profession d'entomologiste, nous aurons plus de
poids auprès des décideurs . Les professeurs­
chercheu rs encore actuellement en poste peuvent cer­
tainement contribuer à faire comprendre aux responsa­
bles de l'embauche qu'ils devraient chercher à enga­
ger d'autres entomologistes.

Daniel Gingras est entommo/ogiste-chercheur pour la
compagnie BioTEPP inc.
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Réunion conjointe SEQ-SEC-ESA :
remerciements de la part du Comité d'arrangements locaux

L'organisation d'un congrès majeur et conjoint est une tâche qui exige beaucoup de temps, de travail et de
collaboration, Nous (Charles Vincent et Steve Clement) avons travaillè des centaines d'heures avant dècembre
2000 avec plusieurs personnes qui se sont dèmarquèes par leurs contributions et leur professionnalisme. Nous les
avons nommèes de façon exhaustive dans notre rapport à la ESA. À la demande des prèsidents F, Lorenzetti
(SEO) et D, Johnson (ESC), nous ècrivons ce texte pour souligner le travail de personnes, notamment des membres
de la SEO et de la ESC qui, à nos yeux, ont contribuè de façon significative au succès de cet èvènement majeur,

De la Société d'e ntomologie du Québec :
François Fournier (qui, en tant que prèsident , a négocié la tenue du Congrès à Montréal et s'est chargé des

relations publiques), Anthony Daniel (tours et travail lors du congrès), Marjolaine Giroux (contacts et organisation
des activités de l'Insectarium de Montréal), André Poliquin (contacts avec les médias et finances locales), Gaétan
Racette (travail lors du congrés), Benoît Rancourt (correspondance électronique , logistique, infographie et travail
lors du congrès), Martin Trudeau (travail lors du congrés), Thierry Poiré (traduction de textes), Hélène Chiasson et
Noubar Bostanian (programmation scientifique) ,

De la Société d'entomologie du Canada :
Rebecca Hallet, Cynthia Scott-Dupree et Mark Sears (qui ont effectué plusieurs heures de travail lors du congrés)

Insectarium de Montréal :
Marjolaine Giroux, Stéphane Le Tirant, Pierre Veilleux, Sonya Charest, la Société des Amis de l'Insectarium ,

la Fondation Marie Victorin.

En terminant, nous dèsirons remercier tous ceux qui, de prés ou de loin, ont contribué au succ ès de la Rè­
union conjointe SEO-SEC-ESA tenue à Montréal en décembre 2000.

Charles Vincent et Steve Clement
Local Arrangement Committee , Montréal 2001
,-~~=~-~~---~--~~---- - -- ~=~~~-----~

cirs 2002

La 5' Conférence Internationale Francophone d'Entomologie se tiendra à l'Université du Ouébec à Montréal
du 14 au 18 juillet 2002. Le théme du congrès sera « La recherche de pointe en entomologie ». Réservez dès
maintenant ces dates à votre agenda.

Recherché
Le comité de rédaction d'Antennae a besoin d'une personne responsable des contacts

avec les correspondants, Il s'agit de communiquer avant la date de tombée avec les

correspondants (responsables provenant de différentes institutions qui font part des in formations
à paraître dans le Babillard ou l'Antennagenda). Il faut ensuite rassembler les inform ations
reçues et me fai re parvenir le tout. Une liste est déjà établie et tout se fait par courriel. La tâche
représente seulement quelques heures par parution,

Pour informations, contacter
Christine Jean Té l. (418) 529 -773 5

Courriel : cjean@webnet.qc .ca
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AEAQ

Le com ité d'éd ition de l'AEAQ s'active
présentement à la finalisation d'une nouvelle
publication : La liste des araignées du Québec. La
parution est prévue pour la fin de l'année.

Une demande a été faite dans le cadre du projet
"Étalez votre science" pour la publication d'un guide des
araignées du Québec. Si le projet est accepté, l'ouvrage
paraîtrait vers la fin de l'an 2002.

Fou de la recherche

Bernard Patry , député fédéral de Pierrefonds-Dollard,
Pierre Bourquc, maire de Montréal, Johanne Landry,
directrice de l'Insectarium de Montréal et André
Poliquin, président de la SEQ proeédent à l'inauguration
officielle de l'exposition le 29 mars dernier.

Les Amis de l'Insectarium

Vous avez des fourmis dans les
jambes? Vous voudr iez échanger
avec des gens qui ont comme vous
un intérêt pour le monde fascinant
des insectes? Joignez-vous à nous !
Les amis de l'Insectarium organi­
sent toute l'année des activités pour
leurs mem bres et le grand public . Ateliers de montages
ou d'identification, excursions, chasses, eonférenees et
bien d'autres! Informez-vous! (514) 872-7077 .

Un numéro spécial
du Naturaliste canadien

La Société Provancher publiera à l'automne pro­
chain un numêro spécial de sa revue Le Naturaliste ca­
nadien sur le th ème : La forêt boréale au Québec: Re­
cherche et biodiversit é.

Fruit d'une collaboration entre des organismes tels
que la Société de la Faune ct des parcs, le ministère des
Ressources nature lles du Québec, le ministé re de l'Envi­
ronnement du Québec, le Service canadien des forêts; le
milieu universitaire (Université Laval, Université de
Montréal, Université du Québec à Chicoutimi, Univer­
sité du Québec à Montréal, Université du Québec en
Abitibi-T érniscaminguc, Université du Québec à Ri­
mouski) et des organismes privés comme le Fonds
mondial pour la nature et la Société Provancher, ce
numéro de 250 à 300 pages comprendra les articles de
quelque 60 spécialistes de la recherche sur la forêt boré­
ale. Ce document devrait servir de référence pour de
nombreux chercheurs au cours des prochaines années ct
son importance n'échappera pas à tous ceux qui
s'intéressent à la questi on .

Les personnes qui seraient désireuses de recevoir
ce numéro spécial (prix : 15$) sont priées de réserver
leur exemplaire en adressant leur demande par courrier
électronique à: rarioux @oricom.ca

La revue leur sera facturée lors de l'expédition, à
l'automne. La réservation est nécessaire si vous n'êtes
pas déjà un abonné du Naturaliste canadien.

Infor mat ion:
J, C, Raymond Rioux

Tél : 418 843 6416
www. provancher.gc.ca

Volière à papillons de
l'Insectarium de Montréal

Ouverture le 16 juin 2001
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10- \2 ao ût 200 1: Congrès de l'Association des entomologistes amateurs
du Québec (AEAQ)
Lieu: Domaine de la baie M issisquoi
Pour informations: Claude Chantal : info@aeaq.qc.ca

27-28 sept. 200 1 : Congrès de la Société de Protection des Plantes (SPPQ)
Lieu: Hotcl Holiday Inn Select Centre-V ille . Québec
Thème: La protection des plantes en milieux urbains ct récréatifs
Pour information s: Ju lie Dio nne : ju lie.dionne@crh.u laval.ca

ou Louis Simard: sima rd l@hotmail.com

21-24 oct . 2001 : Congrès des Sociétés d'entomo log ie du Ca nada ct de
l'Ontario
Lieu: Niagara Falls, Ontario
Théme : 2001: An Insect Odyssey "Exploration and Discovery"
Pour informations : www.u toronto.ea /forest/es o/eso.htm

8-9 nov. 2001 : 128' réun ion ann uelle de la Société d'entomologie du
Québec (SEQ)
Lieu: Hostellerie Rive gauche. Beloeil
Thème : Agriculture durable: Vers une production intégrée des fruits
ct légumes
Pour informations : gerald.chouinard@irda.gc.ca ou www.scg .gc.ca

9-12 décembre 2001 : Congrès de Entomological Society of America (ESA)
Lieu: San Diego. Californie
Thème: 2001 : An entomological Odyssey
Pour informations : www.entsoc .org

Benoit Rancourt, courriel: rancourtb@em.agr.ca

Nous remercions les Ministères des Ressources Nature lles et de
l'Agriculture, des Pêcheries et de l'Alimentation du Québec
ainsi que le Centre de Foresterie des La urentides pour leur
contribut ion à la publication d'Alltellllae.

Afin d'améliorer le contenu ou la présentation, nous apprécierions
recevoir vos commentaires sur cc numéro d'Antennae .

La date de tombée du prochain numéro a été fixée au \2 se pte m b re
200 1. Si vous avez des textes ou informations à nous faire parvenir,
vous nous faciliteriez la tàche s'ils étaient envoyés sur disquettes (IBM
ou Macintosh sans vi rus en caractère TIMES ou ARIAL avec une mise
en page simple) ou par courrier électronique. Faites parvenir vos textes
à la rédactrice en chef (voir coordonnées ci-contre) .
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Société de protection
desforêts contre les
insectes et maladies

MATÉRIEL ENTOMOLOGIQUE
ENTOMOLOGICAL SUPPLIES

Courriel: jeanpaquettêwebner.qc.ca
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